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TEXTE

Com ment rendre compte de l’en sei gne ment su pé rieur en France de‐ 
puis le début du XXI  siècle, de puis les an nées 1980, voire de puis les
an nées  1960 ? Faut- il par ler d’une évo lu tion, et mettre alors en évi‐ 
dence une suc ces sion d’étapes lais sant pen ser qu’une ten dance
unique peut être dé ga gée ? Faut- il plu tôt par ler de trans for ma tions,
et consi dé rer que les ca rac té ris tiques gé né rales de l’en sei gne ment
su pé rieur ont été mo di fiées de ma nière re mar quable  ? C’est ce que
laisse à pen ser le nu mé ro 233 de la revue Le mou ve ment so cial co or‐
don né par Jean- Michel Cha pou lie, Pa trick Fri den son et An toine Prost
en 2010. Mais à par tir de quelle pé riode  ? De puis 1945, comme ces
trois cher cheurs semblent l’af fir mer ? Mais alors, quelles ca rac té ris‐ 
tiques re te nir  ? Par exemple, com ment consi dé rer les pla te formes
na tio nales de can di da tures à l’en trée dans l’en sei gne ment su pé rieur,
tel Par cour sup mise en place de puis 2018, puis à l’en trée en mas ter,
comme Mon Mas ter de puis 2023 ? Si l’on se ré fère aux ex pé ri men ta‐ 
tions ef fec tuées de puis le mi lieu des an nées 1980, à sa voir le pion nier
re cen se ment au to ma ti sé des vœux des élèves (RAVEL), li mi té à la
seule aca dé mie de Paris, puis aux trois aca dé mies fran ci liennes, et qui
resta en ser vice jusqu’en 2009  ; mais aussi la pla te forme Ad mis sion
post- bac (APB) créée au début des an nées 2000 pour ne trai ter que
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les vœux des ly céens dé si reux d’in té grer une classe pré pa ra toire aux
grandes écoles (CPGE) avant d’être gé né ra li sée à la très grande ma jo‐ 
ri té des for ma tions su pé rieures à par tir de 2009 et jusqu’en 2017
(Frouillou, 2017), toutes ces pla te formes peuvent être consi dé rées
comme des ja lons de l’évo lu tion de l’en sei gne ment su pé rieur fran çais.

Au- delà, ces pla te formes ren voient à l’im por tance prise par la for ma‐
tion des étu diants, ma jo ri tai re ment des ly céens vou lant suivre un
par cours dans l’en sei gne ment su pé rieur. Les ins crits dans les éta blis‐ 
se ments d’en sei gne ment su pé rieur fran çais re pré sentent ainsi
quelque 2,8  mil lions, soit beau coup plus que tous les ha bi tants de
l’aire d’at trac tion de la ville (AAV) de Lyon dé fi nie par l’Ins ti tut na tio‐ 
nal de la sta tis tique et des études éco no miques (INSEE) à 2,28  mil‐ 
lions. 80 % de ces étu diants sont ins crits dans des éta blis se ments pu‐ 
blics, sans ou blier qu’en vi ron 60 % de ces mêmes étu diants sont ins‐ 
crits dans les uni ver si tés et autres éta blis se ments ex pé ri men taux.
Ainsi, en dépit de la di ver si fi ca tion des éta blis se ments pu blics et du
dé ve lop pe ment des éta blis se ments pri vés qui re groupent quelque
560 000 étu diants, les uni ver si tés conti nuent d’ac cueillir et de for mer
la ma jo ri té des ins crits dans l’en sei gne ment su pé rieur fran çais. Les
évo lu tions, voire les trans for ma tions du sys tème d’en sei gne ment su‐ 
pé rieur fran çais peuvent ainsi être ca rac té ri sées dans un pre mier
temps à par tir des uni ver si tés. D’au tant plus que le bac ca lau réat
consti tue tou jours le pre mier di plôme uni ver si taire, au tre ment dit
tout ba che lier doit être ac cueilli à l’uni ver si té pour suivre une for ma‐ 
tion.
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Ten ter de ca rac té ri ser les évo lu tions, voire les trans for ma tions de
l’uni ver si té conduit à en vi sa ger dif fé rentes pé riodes, comme in di qué
ci- dessus. Il s’agit certes d’évo quer les dé ci sions po li tiques suc ces‐ 
sives prises au cours des vingt der nières an nées, no tam ment la loi de
res pon sa bi li té des uni ver si tés (LRU) de 2009, mais aussi la loi de pro‐ 
gram ma tion de la re cherche (LPR) de 2020, et d’évo quer leurs éven‐ 
tuelles consé quences sur les par cours de for ma tion des étu diants.
Mais il s’agit d’évo quer éga le ment ce que ces vingt der nières an nées
doivent aux prin ci pales dé ci sions prises dans les an nées  1980 puis
1990. Il s’agit enfin d’ac cep ter de re plon ger plus de soixante an nées
en ar rière pour com prendre une par tie des trans for ma tions de l’uni‐ 
ver si té fran çaise vi sibles au jourd’hui. À cha cune de ces pé riodes, les
dé ci sions po li tiques ont trai té la ques tion de la proxi mi té – pas tou ‐
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jours selon une ap proche géo gra phique. Elles ont éga le ment ap por té
des ré ponses à la ques tion des mo bi li tés étu diantes – en core ici pas
tou jours selon une ap proche géo gra phique.

Les an nées 1960, la pre mière
mas si fi ca tion de l’uni ver si té et
l’ou ver ture au monde éco no ‐
mique
Le mi lieu des an nées 1960 coïn cide avec le pa roxysme du grand épi‐ 
sode de la pre mière mas si fi ca tion de l’uni ver si té fran çaise. La crois‐ 
sance des ef fec tifs étu diants au cours des an nées  1950 et 1960 a en
effet été ex trê me ment vi gou reuse (Cha pou lie et al., 2010  ; Mus se lin,
2001). Le nombre de ba che liers ac cé dant à l’en sei gne ment su pé rieur
est passé de 120 000 à la fin des an nées 1940 à 279 000 à la fin des
an nées  1950, avant d’at teindre 536  000 en 1968. Les taux de crois‐ 
sance an nuelle des étu diants ins crits à l’uni ver si té ont été tou jours
su pé rieurs à deux chiffres entre 1958 et 1968, va riant entre 11 et 18 %.
Consé quence di recte de la re mar quable crois sance des étu diants : le
pu blic ac cueilli dans les uni ver si tés de vient de plus en plus hé té ro‐ 
gène et a du mal à suivre une grande par tie des for ma tions clas siques.
Ce constat per met de rap pe ler les mis sions clai re ment for mu lées en
pleine pé riode de re cons truc tion et d’amé na ge ment du ter ri toire : of‐ 
frir des for ma tions de plus en plus en prise sur le monde du tra vail,
qui tiennent compte à la fois des étu diants de mi lieux de plus en plus
di vers et de de mandes for mu lées par les « pro fes sion nels ». À cette
époque, on par lait « d’en sei gne ment su pé rieur de masse ». D’où la né‐ 
ces si té de prendre en compte ce qui pour rait être ap pe lé la proxi mi té
so ciale d’un nou veau type d’étu diant, ce qui trans pa raît dans les pro‐ 
pos de Chris tian Fou chet pro non cés le 10 mars 1964 : « que la pres ti‐ 
gieuse uni ver si té fran çaise, se couée par la ma gni fique vague de jeu‐ 
nesse qui dé ferle vers elle en fai sant tout écla ter sur son pas sage, ait
im pé ra ti ve ment be soin de chan ger dans ses mé thodes, dans ses
struc tures […] est un fait évident. Il se trouve d’ailleurs que l’on s’en
est pré oc cu pé de puis quelques an nées  ». Cette in ter ven tion est à
rap pro cher de celle de Pierre Men dès France, qui ren dait compte,
dès le mi lieu des an nées 1950, du défi « d’or ga ni ser l’af flux des masses
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jusque dans les uni ver si tés. Il [fal lait] ac cep ter l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur de masse comme un fait qui, glo ba le ment, [était] bé né fique ». Et
Pierre Men dès France d’ajou ter au mi lieu des an nées 1960 que « d’ici
vingt à trente ans, la moi tié de chaque classe d’âge devra pour suivre
des études au- delà du ni veau du bac ca lau réat » (Be noist, 2016).

L’ou ver ture de l’ins ti tu tion aux mi lieux pro fes sion nels, la créa tion de
fi lières de for ma tions pro fes sion na li santes ont été au tant de tra duc‐ 
tions de la dé mo cra ti sa tion d’une par tie du dis po si tif uni ver si taire. Il
s’agis sait d’of frir aux ba che liers, qui n’étaient pas issus des classes so‐ 
ciales consi dé rées comme les plus fa vo ri sées en ca pi tal cultu rel, d’ac‐ 
qué rir une for ma tion et des com pé tences en de hors d’un cur sus dit
«  clas sique  », «  tra di tion nel  ». Dès les an nées  1970-1980, des so cio‐ 
logues ont sou li gné les ef fets per vers de tels dé ve lop pe ments, no tam‐ 
ment celui d’un en sei gne ment su pé rieur qua li fié de «  court  » aux
côtés d’un en sei gne ment su pé rieur long (Duru, 1978  ; Duru, Min gat,
1979 ; Min gat, 1981). Ils ont do cu men té les re la tions entre l’im por tance
de « l’au to sé lec tion » pra ti quée par les étu diants et l’ap par te nance de
leurs pa rents à une pro fes sion et ca té go rie so ciale (PCS). L’en trée en
IUT – exemple d’en sei gne ment su pé rieur court – s’avé rait ainsi être le
propre des bons élèves des classes po pu laires et des élèves les moins
bons des classes so ciales su pé rieures. Il se rait tou te fois re gret table
d’ou blier que ce sont les for ma tions à fi na li tés pro fes sion nelles qui
ont consti tué le sec teur uni ver si taire le plus dy na mique au cours des
cin quante der nières an nées  : créa tions des maî trises de sciences et
tech niques (MST), des di plômes d’études su pé rieures spé cia li sées
(DESS) au cours des an nées  1970, et plus ré cem ment des di plômes
d’études uni ver si taires de sciences et tech niques (DEUST), des di‐ 
plômes d’ingénieurs- maîtres dis pen sés par les ins ti tuts uni ver si taires
pro fes sion na li sés (IUP) sans ou blier le der nier ava tar de ces for ma‐ 
tions, les li cences pro fes sion nelles.
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Les an nées 1960 sont enfin la pé riode au cours de la quelle se pose la
ques tion du ré équi li brage du ter ri toire na tio nal, en par ti cu lier celui
qui cor res pond à la mé tro pole. C’est la pé riode de créa tion de la Dé‐ 
lé ga tion à l’amé na ge ment du ter ri toire et à l’ac tion ré gio nale (DATAR).
C’est la pé riode du rant la quelle l’ou vrage de Jean- François Gra vier,
Paris et le dé sert fran çais dont la pu bli ca tion re monte déjà à 1947,
conti nue à sus ci ter des dé bats, des ana lyses, voire à ins pi rer des ac‐ 
tions. Le cas de la Bre tagne et de ses villes moyennes mé rite ici d’être
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évo qué. Même si la plu part des créa tions des IUT bre tons se font à
par tir de 1970, à l’ex cep tion de l’IUT de Brest créé dès 1968 – l’ins tal‐ 
la tion de l’IUT dans cette ville pré cé de ra de trois ans la créa tion de
l’uni ver si té. La créa tion, dès 1970, de l’IUT de Vannes, ville d’un peu
moins de 37 000 ha bi tants à la fin des an nées 1960, soit trois an nées
avant celui de Lo rient, ville qui comp tait deux fois plus d’ha bi tants, a
sus ci té à l’époque des ré ac tions et des ana lyses très vives. C’est ainsi
que cet éta blis se ment a été sur nom mé « l’IUT Mar ce lin », du nom du
maire de Vannes à l’époque, sou li gnant la di men sion po li tique de sa
créa tion. Une autre façon d’en vi sa ger cette vague de créa tions dans
les villes moyennes est d’in sis ter sur les choix des élus lo caux, qui
avaient là l’oc ca sion d’ob te nir un équi pe ment de for ma tion su pé‐ 
rieure, plus aisé à ar gu men ter qu’une uni ver si té. L’op por tu nisme po li‐ 
tique de ces élus vi sait ainsi à amor cer une nou velle phase de dé ve‐ 
lop pe ment ré gio nal, voire local, en mi sant sur de pos sibles ar ti cu la‐ 
tions entre for ma tions su pé rieures courtes et en tre prises. Les IUT se
sont en effet dé ve lop pés selon des mo da li tés très di verses dans les
villes moyennes bre tonnes. C’est ainsi qu’à Lan nion, l’IUT a contri bué
à la struc tu ra tion d’un cam pus au tour du Centre na tio nal d’études des
té lé com mu ni ca tions (CNET). Tan dis qu’à Quim per, l’IUT a été à l’ori‐ 
gine de la créa tion et du dé ve lop pe ment d’une struc ture de re‐ 
cherche en lien avec les ques tions de bio lo gie ap pli quée, l’ADRIA. Ces
exemples choi sis à des sein montrent com bien ces équi pe ments de
for ma tion ont eu un rôle ma jeur dans la struc tu ra tion et le re nou vel‐ 
le ment de l’ac ti vi té éco no mique lo cale.

Plan Uni ver si té 2000 et pay sage
uni ver si taire des an nées 2000
Les cartes des an nées 2000 rendent en par tie compte des ef fets du
der nier pro gramme de re dé ploie ment de l’équi pe ment uni ver si taire
Uni ver si té  2000. Ces cartes sont in dis so ciables d’un des prin ci paux
ini tia teurs de ce pro gramme, Ar mand Fré mont, qui, du rant ses an‐ 
nées à la di rec tion de la Pro gram ma tion et du Dé ve lop pe ment uni ver‐ 
si taire (DPDU) du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale au tour nant des
an nées  1990, a eu à faire face à une aug men ta tion de plus de
50  000  étu diants par an, soit l’équi valent de deux uni ver si tés de
l’époque par an (Fré mont, 2008). Il s’est agi de ré pondre à ce nou veau
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défi, en fixant trois ob jec tifs en lien avec l’amé na ge ment du ter ri‐ 
toire  : ré équi li brer la carte des im plan ta tions uni ver si taires par la
créa tion de nou velles uni ver si tés ; créer de nou veaux IUT et maî tri ser
le dé ve lop pe ment des an tennes uni ver si taires ; rendre plus li sibles les
uni ver si tés des prin ci pales mé tro poles ré gio nales. Le plan Uni ver si‐ 
té 2000 a été mené en étroite col la bo ra tion avec la DATAR. De tout
cela, Ar mand Fré mont a tiré un ques tion ne ment qui conti nue de
nour rir les tra vaux sur la géo gra phie de l’en sei gne ment su pé rieur  :
s’est- il agi de l’amé na ge ment du ter ri toire uni ver si taire ou de l’amé‐ 
na ge ment du ter ri toire par l’uni ver si té  ? Les dy na miques ob ser vées
au cours des qua rante der nières an nées sont- elles dif fé rentes de
celles à l’œuvre de puis le début des an nées  1960  ? Pas si sûr, car, à
bien des égards, la carte uni ver si taire même en core au jourd’hui peut
être consi dé rée comme un point d’achè ve ment des dé ci sions ar rê tées
au début des an nées 1960.

Les im plan ta tions uni ver si taires concernent ac tuel le ment quelque
150 ag glo mé ra tions qui comptent presque toutes plus de 20 000 ha‐ 
bi tants. Il semble alors fa cile de dé non cer l’im por tance de la mé tro‐ 
pole pa ri sienne, qui abrite certes plus de 38 % de la po pu la tion des
villes ac cueillant des uni ver si tés, 34  % de l’en semble des étu diants
ins crits en 3  cycle, mais seule ment 22 % des 1  cycles. Tan dis que
les villes de plus de 500 000 ha bi tants re groupent elles aussi plus de
38  % de la po pu la tion des villes uni ver si taires, plus de 38  % des
3  cycles et près de 36 % des 1 cycles. Dans ce do maine au moins,
l’ex pres sion « Paris et le dé sert fran çais » ne rend plus compte de la
réa li té. Au- delà du seuil des 200  000  ha bi tants, il existe une bonne
coïn ci dence entre le poids des villes et celui des étu diants, qui in‐ 
dique com bien les plus grandes mé tro poles jouent un rôle ma jeur
dans le pro ces sus de dé con cen tra tion du fait uni ver si taire. En deçà,
les si tua tions sont plus hy po thé tiques. L’en semble des villes qui
comptent entre 100 et 200 000 ha bi tants re pré sentent ainsi plus de
18 % de la po pu la tion des villes concer nées par le fait uni ver si taire,
mais seule ment 6 % de l’en semble des étu diants. Ce qui conduit à re‐ 
mo bi li ser les pro pos d’Ar mand Fré mont parus dans la revue L’es pace
géo gra phique en 1990 dans un dos sier por tant sur l’amé na ge ment du
ter ri toire uni ver si taire. Il était sans conces sion  : « dans la réa li té, le
ter ri toire uni ver si taire est in éga li taire, mal gré les lois et rè gle ments,
mal gré les ap pa rences, mal gré le consen sus éga li taire  ». L’ex pli ci ta‐
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tion, plus qu’ef fi cace  : «  la carte uni ver si taire de la France épouse,
sans doute en les ac cen tuant, tous les contrastes de l’ar ma ture ur‐
baine et éco no mique de l’Hexa gone ».

L’ados se ment du sys tème uni ver si taire à la hié rar chie ur baine fran‐ 
çaise ne doit tou te fois pas faire ou blier que des uni ver si tés cor res‐ 
pon dant à des ré seaux de villes ont été créées, comme l’uni ver si té
Bretagne- Sud (UBS) struc tu rée entre Vannes, Lo rient et Pon ti vy ou
en core l’uni ver si té du Littoral- Côte-d’Opale (ULCO) entre Ca lais,
Dun kerque, Boulogne- sur-Mer et Saint- Omer. Dans la me sure où
elles n’éta blis saient pas de hié rar chie entre les dif fé rents pôles, mais
sous- entendaient plu tôt une com plé men ta ri té des spé cia li sa tions,
ces nou velles struc tu ra tions spa tiales des uni ver si tés ne peuvent
qu’in ter pe ler. Enfin, l’ados se ment du sys tème uni ver si taire à la hié‐ 
rar chie ur baine fran çaise ne doit pas non plus faire ou blier les co fi‐ 
nan ce ments des dif fé rentes opé ra tions avec les col lec ti vi tés ter ri to‐ 
riales mis en avant au mo ment du pro gramme Uni ver si té  2000. La
par ti ci pa tion vo lon taire des col lec ti vi tés ter ri to riales, ini tia le ment es‐ 
ti mée à 30 % du total des opé ra tions, sera fi na le ment mul ti pliée par
2,4 et at tein dra plus de 16,2 mil liards de francs. C’est ce que sou ligne
le bilan fi nan cier des vingt- trois aca dé mies de pro vince : l’État a ap‐ 
por té un peu plus de 40 % des fi nan ce ments, tan dis que ceux de l’en‐ 
semble des col lec ti vi tés ter ri to riales sont su pé rieurs à 53 %. Ces co fi‐ 
nan ce ments peuvent ainsi être consi dé rés comme l’op por tu ni té vue
par les re pré sen tants des col lec ti vi tés ter ri to riales de sa tis faire une
vo lon té de rap pro che ment de l’offre de for ma tions uni ver si taires de
la de mande. Car ces en ga ge ments des col lec ti vi tés ter ri to riales ont
aussi à voir avec un des leit mo tive du pro gramme Uni ver si té 2000  :
cor ri ger les di men sions spa tiales des in éga li tés so ciales d’accès à
l’uni ver si té.

9

Les mo bi li tés étu diantes, mythes,
réa li tés et en jeux
Dans un pay sage uni ver si taire tel le ment dense que deux lieux qui
abritent au moins une for ma tion uni ver si taire sont sé pa rés seule ment
par un peu plus de trente ki lo mètres, ana ly ser les mo bi li tés des étu‐ 
diants entre uni ver si tés conduit à rap pe ler les contra dic tions entre
un dis cours do mi nant tenu au ni veau eu ro péen, qui prône la mo bi li té
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(Baron, 2012), et les com por te ments des étu diants lors de leurs for‐ 
ma tions (Baron, 2005  ; Cor daz zo, 2019). Au- delà, les flux d’étu diants
les plus im por tants re lient les grands pôles ur bains et uni ver si taires
entre eux. C’est le cas entre Paris et la plu part des grandes villes uni‐ 
ver si taires de pro vince, telles que Gre noble, Lyon, Mar seille, Tou‐ 
louse, Bor deaux, Rennes, Lille, Nancy et Stras bourg. C’est éga le ment
le cas entre villes uni ver si taires de pro vince qui re lèvent d’un même
sous- ensemble ré gio nal, struc tu ré au tour de quelques grands pôles
comme Bor deaux, Mont pel lier, Mar seille, Lyon, Gre noble, Stras bourg,
Nancy ou Lille. Cette ana lyse sys té ma tique des échanges d’étu diants
entre villes uni ver si taires confirme que deux fac teurs prin ci paux
exercent une in fluence dé ci sive sur le vo lume de ces flux : d’une part,
l’im por tance des villes uni ver si taires de dé part et d’ar ri vée, dans la
me sure où il existe un lien entre le nombre d’étu diants ins crits à
l’uni ver si té et la va rié té des for ma tions pro po sées sur tout en fin de
par cours de for ma tion (par exemple les mas ters, voire les 3  cycles) ;
d’autre part, dans une moindre me sure, la dis tance qui sé pare deux
pôles uni ver si taires (quand ces pôles sont de même taille, plus ils sont
proches plus les étu diants ont de chances d’être mo biles). Ces pre‐ 
miers constats in vitent donc à rai son ner, toutes choses égales par
ailleurs, sur l’im por tance des pôles uni ver si taires et des dis tances qui
les sé parent pour mettre en évi dence, d’un côté, des mo bi li tés pré fé‐ 
ren tielles (les flux sont plus im por tants que ne le lais se raient pré voir
le nombre d’étu diants des villes de dé part et d’ar ri vée et la dis tance
entre ces villes) et, d’un autre côté, des sous- mobilités ou ef fets de
bar rière (les flux sont moins im por tants que prévu). C’est ainsi que,
quand les étu diants fran ci liens semblent « igno rer » les uni ver si tés du
Bas sin pa ri sien, ils ne font que cal quer leurs com por te ments sur l’en‐ 
semble de la po pu la tion. Il en va de même pour les étu diants ren nais
ou tou lou sains quand ils pri vi lé gient l’ag glo mé ra tion pa ri sienne pour
pour suivre leur for ma tion uni ver si taire. Ces dif fé rents constats
plaident pour une ab sence de spé ci fi ci té des mo bi li tés étu diantes.

es

Les mo bi li tés étu diantes entre villes uni ver si taires na tio nales mé‐ 
ritent enfin d’être in té grées dans la « mise en concur rence » des mo‐ 
bi li tés de for ma tion. Si la no tion de concur rence peut pa raître ex ces‐ 
sive, il s’agit d’ap pré hen der les consé quences des mo bi li tés « en cou‐ 
ra gées » dans le cadre des li cences et des mas ters – telles que les se‐ 
mestres ou les an nées Eras mus pas sées dans des uni ver si tés eu ro‐
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péennes avec les quelles il existe un par te na riat  – sur les mo bi li tés
entre villes uni ver si taires, voire entre uni ver si tés d’une grande ag glo‐ 
mé ra tion comme Paris.

De puis 2010, uni ver si tés fran ‐
çaises, eu ro péa ni sa tion et
concur rences in ter na tio nales
Les mo bi li tés en cou ra gées rendent compte de l’af fir ma tion de l’Eu‐
rope dans le pay sage de l’en sei gne ment su pé rieur. Af fir ma tion dont
les prin ci pales ré fé rences sont la dé cla ra tion de Lis bonne du
24 mars 2000 et le pro ces sus de Bo logne vi sant à faire de l’Union eu‐ 
ro péenne (UE) la pre mière éco no mie de la connais sance au ni veau
mon dial et l’es pace le plus at trac tif pour les étu diants. Ce qui conduit
à la créa tion en 2010 de l’Es pace eu ro péen de l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur, consti tué de 48  États. Ce qui conduit éga le ment à im po ser le
ré fé ren tiel licence- master-doctorat (LMD). Ainsi, un des ob jec tifs de
l’UE était que 45 % des Eu ro péens ap par te nant à la classe d’âge 25-
34  ans soient ti tu laires d’un di plôme d’en sei gne ment su pé rieur. En
France, c’est ac tuel le ment 49 % de cette classe d’âge qui dé tient un
tel di plôme.
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Au- delà de l’in té gra tion des uni ver si tés fran çaises dans un es pace eu‐ 
ro péen de l’en sei gne ment su pé rieur, l’in ter na tio na li sa tion, voire la
mon dia li sa tion des éta blis se ments d’en sei gne ment su pé rieur a ré vé lé
une concur rence im por tante entre les éta blis se ments via les clas se‐ 
ments in ter na tio naux, dont le plus connu est le clas se ment aca dé‐ 
mique des uni ver si tés mon diales (ARWU) par l’uni ver si té Jiao- tong de
Shan ghai (Flo rian, 2007  ; Liu, Cheng, 2005  ; Me ri so tis, 2002  ; Théry,
2009). Sans re faire l’his toire de ce clas se ment, il convient de rap pe ler
le dé ca lage entre ses ob jec tifs ini tiaux (don ner une clé de lec ture des
uni ver si tés en de hors de la Chine pour per mettre aux pro fes seurs
chi nois de dé ci der dans quels éta blis se ments étran gers en voyer leurs
étu diants) et son uti li sa tion, no tam ment par les dé ci deurs po li tiques,
pour jus ti fier de ré formes vi sant à un désen ga ge ment de l’État, à une
au to no mie de plus en plus im por tante des uni ver si tés et à une mise
en concur rence de ces mêmes uni ver si tés. Enfin, ce clas se ment est
ca rac té ri sé par l’om ni pré sence des éta blis se ments amé ri cains, voire
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anglo- saxons, ne fai sant que mettre en évi dence la dif fé rence de
struc tu ra tion des sys tèmes na tio naux d’en sei gne ment su pé rieur.

Dans le cas de la France, on sou li gne ra bien en ten du la di cho to mie
entre grandes écoles très sé lec tives et les uni ver si tés ne pou vant pas
pra ti quer de sé lec tion des étu diants pour la ma jo ri té de leurs for ma‐ 
tions  ; mais aussi entre éta blis se ments de for ma tion su pé rieure et
éta blis se ments de re cherche tels que le Centre na tio nal de la re‐ 
cherche scien ti fique (CNRS), mais aussi l’IN SERM (Ins ti tut na tio nal de
la santé et de la re cherche mé di cale), l’Ins ti tut de re cherche pour le
dé ve lop pe ment (IRD), etc. Tout semble alors se pas ser comme si le
clas se ment de Shan ghai ou tout autre clas se ment in ter na tio nal re te‐ 
nu n’était là que pour sou li gner les « fai blesses », les « in suf fi sances »
de l’or ga ni sa tion du sys tème uni ver si taire fran çais afin de mieux en
jus ti fier la né ces saire trans for ma tion. Iro nie de la tra jec toire de ce
clas se ment de Shan ghai  : l’État chi nois a an non cé au cours de
l’année 2022 sa vo lon té de ne plus y faire ré fé rence !

14

L’om ni pré sence des clas se ments in ter na tio naux pour qua li fier, éva‐ 
luer les uni ver si tés fran çaises du rant la der nière dé cen nie semble
avoir rendu in vi sible la va rié té des pro fils des étu diants ins crits. La
part des étu diants bour siers, des ti tu laires d’un bac ca lau réat tech no‐ 
lo gique, voire pro fes sion nel peut va rier re mar qua ble ment d’une uni‐ 
ver si té à une autre, que ces der nières soient si tuées dans deux ré‐ 
gions dif fé rentes, dans deux villes dis tinctes, voire dans une même
mé tro pole comme Paris. Or, dès les an nées 1990, des ana lyses ont été
pro duites sur les ré sul tats au bac ca lau réat dans les ly cées fran çais,
qui tiennent compte des pro fes sions et ca té go ries so ciales des pa‐ 
rents, de la taille des éta blis se ments, de la va rié té des bac ca lau réats
pré pa rés, etc., et ont abou ti à un clas se ment al ter na tif de ces ly cées
(Durand- Dastès, San ders, 1990  ; edu ca tion.gouv.fr consul té le 18  fé‐ 
vrier 2023) connu main te nant sous l’ap pel la tion d’in di ca teurs de va‐ 
leur ajou tée du lycée (IVAL). Ce clas se ment ne fait pas res sor tir des
éta blis se ments, comme les ly cées Louis- le-Grand, Henri- IV dans le 5
ar ron dis se ment pa ri sien. En re vanche, il per met de mettre en évi‐ 
dence les ly cées qui tiennent compte des ca rac té ris tiques de leurs
élèves pour adap ter la pré pa ra tion au bac ca lau réat et ga ran tir une
meilleure réus site que celle qui ne dé pen drait que des ca rac té ris‐ 
tiques des élèves. Ce type de clas se ment al ter na tif a été re pris et
adap té aux uni ver si tés (Bro da ty, Ja co tin, 2016 ; ME NESR, 2005) pour
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rendre compte de leurs taux de réus site en li cence, sans connaître à
ce jour la même dif fu sion.

Pour conclure…
Rendre compte de l’en sei gne ment su pé rieur au prisme des uni ver si‐ 
tés conduit à mettre en évi dence les ef fets de dé ci sions, voire de ré‐ 
formes dé ployées à la fin des an nées 1950 et du rant les an nées 1960.
Rendre compte de l’en sei gne ment su pé rieur au prisme des uni ver si‐ 
tés conduit éga le ment à sou li gner les ef fets cu mu la tifs de dé ci sions
et de ré formes dé ployées de puis cette époque. Ainsi, le plan Uni ver si‐ 
té 2000 peut être consi dé ré comme un abou tis se ment à la fin des an‐ 
nées 1990 des dé ci sions et ré formes prises du rant les an nées 1960, en
tra vaillant tou jours au dé ploie ment des for ma tions su pé rieures
courtes comme les di plômes uni ver si taires de tech no lo gie (DUT) ; en
pre nant en compte la di men sion spa tiale des in éga li tés so ciales et en
créant de nou velles an tennes uni ver si taires qui ont per mis à des ba‐ 
che liers de com men cer un par cours de for ma tion (Fe lou zis, 2001)  ;
enfin, en créant des uni ver si tés dans les villes nou velles fran ci liennes.
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Des tra vaux de re cherche, por tant no tam ment sur les étu diants fran‐ 
ci liens, montrent com bien la thé ma tique de la di men sion spa tiale des
in éga li tés so ciales consti tue un champ de re cherche fé cond et tou‐ 
jours d’ac tua li té (Blan chard, 2014  ; Cho plin, De lage, 2011  ; Frouillou,
2017). Les mo bi li tés quo ti diennes des étu diants ar ti culent en effet
plu sieurs es paces (do mi cile, uni ver si té, mais aussi loi sirs, tra vail et
com merces). Plu sieurs formes de spa tia li tés co existent, as so ciant des
lieux for te ment in ves tis, dans une lo gique de proxi mi té du do mi cile
pour les re la tions so ciales is sues de l’en fance et du lycée, et des lieux
in ves tis de ma nière tem po raire dans une lo gique plus ré ti cu laire pour
l’uni ver si té, le tra vail ou les com merces. Il s’agit alors de tra vailler sur
le dé ca lage entre l’es pace uni ver si taire régi et l’es pace uni ver si taire
vécu dans la me sure où les pra tiques quo ti diennes des étu diants
comme leurs re pré sen ta tions du pay sage uni ver si taire sont sus cep‐ 
tibles de suivre des « lo giques » dif fé rentes et ren voyer à des ima gi‐
naires spa tiaux dif fé rents de ceux des « dé ci deurs » (amé na geurs ré‐ 
gio naux, pla ni fi ca teurs du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale). Ces
pra tiques et ces re pré sen ta tions conduisent fi na le ment à poser un
nou veau re gard sur les choix d’im plan ta tions uni ver si taires faits de ‐
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RÉSUMÉS

Français
Ten ter de ca rac té ri ser les évo lu tions, voire les trans for ma tions de l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur fran çais sup pose de faire des choix sur les tem po ra li tés
à re te nir et le type d’ins ti tu tion à pri vi lé gier. Les prin ci pales dé ci sions
concer nant l’en sei gne ment su pé rieur ont été prises du rant les an nées 1960,
puis à la fin des an nées 1980, enfin à la fin des an nées 2000 et 2010. Ac tuel‐ 
le ment, les uni ver si tés ac cueillent plus de 60  % des quelque 2,8  mil lions
d’étu diants ins crits dans l’en sei gne ment su pé rieur fran çais. De plus, le bac‐ 
ca lau réat consti tue tou jours le pre mier di plôme uni ver si taire. Ce qui jus ti fie
de ca rac té ri ser les évo lu tions de l’en sei gne ment su pé rieur à par tir des uni‐ 
ver si tés. Leurs évo lu tions ont été mar quées par ce que cer tains ont ap pe lé
la dé mo cra ti sa tion, d’autres la lutte contre les in éga li tés so ciales. Les deux
mas si fi ca tions de l’uni ver si té (an nées 1960 et an nées 1990) ont ainsi conduit
au dé ve lop pe ment des for ma tions dites pro fes sion na li santes (DUT, MIAGE,
DESS) et à la mul ti pli ca tion des an tennes uni ver si taires et la créa tion de
nou velles uni ver si tés. À par tir des an nées  2000, les ni veaux eu ro péen et
mon dial se sont im po sés aux uni ver si tés, d’une part par la vo lon té de faire
de l’Eu rope l’es pace le plus at trac tif pour les étu diants en vue de de ve nir la
pre mière éco no mie de la connais sance  ; d’autre part par l’uti li sa tion po li‐ 
tique des clas se ments in ter na tio naux vi sant à ef fa cer le cadre na tio nal.
Cette in ter na tio na li sa tion ne doit pas faire ou blier l’hé té ro gé néi té des étu‐ 
diants ins crits dans les uni ver si tés et la ma nière dont ces der nières doivent
la prendre en compte.

English
Char ac ter iz ing evol u tions and even trans form a tions of French higher edu‐ 
ca tion lead to make choices about tem por al it ies and the in sti tu tion to focus
on. The main de cisions con cern ing higher edu ca tion were taken in the
1960s, then in the late 1980s, and fi nally in the late 2000s and 2010. Today,
uni ver sit ies wel come over 60% of the ap prox im ately 2.8 mil lion stu dents
en rolled in French higher edu ca tion. Fur ther more, the bac ca laur eate is al‐ 
ways the first aca demic de gree. This jus ti fies char ac ter iz ing de vel op ments
in higher edu ca tion from uni ver sit ies. Their evol u tion has been marked by
what some have called demo crat iz a tion, oth ers by com bat ing so cial in‐ 
equal it ies. The two mas sific a tions of uni ver sity (1960s and 1990s) have thus
led to the de vel op ment of so- called vo ca tional train ing (DUT, MIAGE, DESS)
and to the mul ti plic a tion of uni ver sity an ten nae and cre ations of new uni‐
ver sit ies. From the 2000s on wards, European, and global levels have be‐ 
come es tab lished for uni ver sit ies. We re call the de sire to make Europe the
most at tract ive area for stu dents to be come the first know ledge eco nomy.
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The polit ical use of in ter na tional rank ings to erase the na tional frame work
is high lighted. Such in ter na tion al iz a tion should not make us for get the het‐ 
ero gen eity of uni ver sity stu dents. In doing so, how some uni ver sit ies must
take it into ac count.
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